
LE message du Maire
Chères Drapoises, chers Drapois
Cette crise sanitaire a bouleversé nos vies. J’espère vous trouver en bonne santé. La Municipalité de 
Drap, les agents de la Ville ont mis en œuvre tout ce qui était possible pour respecter au mieux les 
directives gouvernementales mises en place depuis le 17 mars pour assurer la continuité de service. 
Les professionnels de la commune, soignants, commerçants de proximité, garagistes, carrossiers 
ont également fait preuve d’ingéniosité et de solidarité pour vous accompagner au quotidien dans 

le confinement. Nos efforts, les leurs, vos sacrifices ont payé : la propagation du virus a fortement régressé, le nombre 
de malades et de victimes diminuent chaque jour.
Un grand merci à eux, à vous ! Nous pouvons alors envisager sereinement le déconfinement. 
Dans cette édition, vous découvrirez que nous l’avons anticipé, avec de nouvelles dispositions municipales, 
l’équipement des locaux, la distribution de masques. Les ambulanciers, infirmiers et médecinsinstallés à Drap sont 
mis à l’honneur. Nous vous communiquons aussi les dernières informations concernant notre gestion de la crise, à 
l’image de notre décision de ne pas ouvrir les écoles. 
Bonne lecture !  A très bientôt ! Robert NardelliRobert Nardelli
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Les locaux municipaux sont équipés pour recevoir les usagers en toute sécurité, dans le respect des gestes barrière. 
Cependant, la Municipalité a décidé de prolonger les mesures mises en place lors du confinement et le fonctionnement 
de la Mairie est restreint. La continuité de service est cependant assurée. 
L’Accueil de la Mairie est ouvert du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 00 et de 13 h 30 à 17 h.  Une seule personne à 
la fois sera reçue dans les locaux, ainsi qu'à l'Espace Jean Ferrat où est ouvert le bureau du CCAS le matin de 8 h 30 à 
12 h. Les usagers doivent  obligatoirement porter un masque. Des gants et 
du gel hydroalcoolique seront à leur disposition. 
Cependant, il est préférable de téléphoner avant de se déplacer au 
04 97 00 06 30 ou de contacter les services par mél : 
Service Education : ecole@ville-drap.fr
Service Urbanisme : urba2@ville-drap.fr
Service Etat-civil : elections@ville-drap.fr
CCAS : mél.ccas@ville-drap.fr, tél. 04 93 87 49 06 
Les jardins municipaux, les médiathèques et le centre culturel restent 
fermés. 

Ensemble, luttons contre le Coronavirus
Restons prudents pour sauver des vies
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I n fos  coronav irus

Services municipaux : les mesures du confinement prolongées

Les numéros d’urgence

En dehors de ces horaires et ces 
services, contactez  les numéros 

d'urgence. 
Eau et assainissement : 06 15 50 43 60

Voirie : 06 11 61 57 86
Astreinte élus : 06 13 20 57 14



« Très inquiets»
Dorothée Labrot, gérante associée des Ambulances Azur Contes 2 et Alpes Azur 2

Ils sont médecins, ambulanciers ou infirmiers. Ils continuent de prendre soin de leurs patients. Ils font leur 
métier, avec bonne humeur et humanité. Comme d'habitude. Ou presque. Confidences. 
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« Nos deux structures de Drap, Azur 
Contes 2 et Alpes Azur 2 comptent 4 
véhicules. Pendant le confinement, 
nous avons mis l’activité  en sommeil 
et les salariés en chômage partiel. 
Sur la commune, notre patientèle 
compte beaucoup de personnes 
âgées et des résidents des EHPAD. 
Ils respectent le confinement. A part 
les dialyses, nous avons très peu de 
demandes. 
Cependant, nous n’avons pas 
abandonné nos patients. Mon 
associé, qui est également mon 
conjoint et moi-même assurons 
les courses, dans le cadre de notre 
structure sur Nice-Est. Ainsi, nous 
répondons toujours au téléphone et 
nous sommes joignables 7 jours sur 
7. Nous  assurons la continuité de 
service à Drap.
Actuellement, nos transports 
concernant les dialyses, les 
chimiothérapies et radiothérapies. 
Nous avons beaucoup 
d’interventions liées à des appels 
de SOS Médecin ou du 15 pour des 
urgences covid 19. Il faut savoir en 
effet que dans un véhicule, il y a 
toujours deux personnes, formées 
pendant six mois. Elles sont à 
même de réaliser les gestes de 
premiers secours. C’est pourquoi 
nous sommes mandatés par le 15 
pour des interventions d’urgences. 
Aujourd’hui, plus d’AVC ou autres 
pathologies mais seulement des 
urgences covid… Pour moi tous les 
patients sont susceptibles d’être 
suspicieux.
Dans notre quotidien, nous 
respections déjà les gestes barrière. 

Actuellement, nous procédons à 
des désinfections plus poussées 
des véhicules et nous portons 
obligatoirement le masque. La 
profession fait partie de la convention 
des transports routiers, nous ne 
sommes pas considérés comme 
des soignants. Ce fut un problème 
la première semaine à cause des 
équipements. Quand on allait à la 
pharmacie, on ne pouvait pas nous 
donner de masques. Heureusement, 
l’Association de transports sanitaires 
départementale de réponse à 
l'urgence du 06 a réussi à avoir une 
dotation pour ses membres et depuis 
il ne nous manque ni surblouse, ni 
charlottes, ni masques. 

« Pas considérés comme 
soignants»

Ne pas être considéré comme 
soignants, c’est aussi un problème 
pour la garde d’enfants. Mon 
conjoint et moi travaillons 6 jours 
sur 7, nous pouvons sortir à 5 h 30 
et rentrer à 20 h 30 et ce n’est pas 
évident. Nous n’avons pas le droit 
de bénéficier des aides actuelles 
mises en place par les mairies pour 
faire garder nos enfants. 
Nous savons qu’après le 
confinement l’activité va repartir, 
mais nous sommes quand même 
très inquiets pour nos salariés et 
nos entreprises. Actuellement ceux 
de Drap sont en chômage partiel, 
payés à 84 %. Nous ne pouvons 
pas compléter leur salaire, même 
si nous avons fait tout ce qui est 
possible de faire concernant les 

démarches administratives : nous 
avons obtenu 1 500€ pour chaque 
structure, nous avons fait un report 
de toutes nos charges et avons 
demandé un geste à notre assureur. 
Pour notre structure de Nice-Est, 
nous avons également demandé 
pour nos salariés le chômage 
partiel. On ne peux pas leur assurer 
35 heures de travail hebdomadaire 
actuellement…. Si la situation ne 
dure pas, ça va aller mais si c’est 
plus long la situation deviendra plus 
compliquée. Surtout, le trou qui 
s’est creusé ne sera pas compensé. 
Oui notre l’activité va repartir, mais 
nous aurons toujours le même 
nombre de véhicules et nous ne 
pourrons pas travailler plus…… »
23 Avenue Jean Moulin
Tél.  04 93 13 45 04 ou
06 33 41 69 69
Mél. ambulances.alpazur2@orange.fr
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Nous avons une mission : s’occuper 
des personnes en perte d’autonomie 
âgées de plus de 60 ans pour les 
soins d’hygiène (toilette) et de 
confort (mise au fauteuil, aide à 
l’adaptation de l’environnement 
etc..). Notre but est de retarder les 
hospitalisations et les placements 
en EHPAD et de garder les personnes 
à leur domicile. Nous faisons partie 
d’un groupe mutualiste OXANCE 
Mutuelles de France 06. Notre 
équipe est composée de deux 
infirmiers, douze aides-soignantes 
et une secrétaire. Nos services 
sont pris en charge par l’assurance 
maladie à 100 % pour les personnes 
de plus de 60 ans.
Nous travaillons avec les différents 
services d’aide à la personne, et les 
infirmiers libéraux du secteur.
Depuis l’arrivée du COVID 19, nous 
continuons à prendre soin de nos 
patients. Aucun n’est atteint par 
le virus pour le moment. Auprès 
d’eux, nous avons en plus des soins 

habituels un but d’éducation. On 
leur explique les gestes barrières 
pour se protéger. Quant à nous, 
nous travaillons avec des masques, 
des charlottes, surblouses et 
surchaussures si besoin. On a eu du 
mal à avoir des masques au début, 
mais l’agence régionale de santé 
nous donne désormais ce qu’il nous 
faut. On risque d’être en pénurie 
de surblouse si le virus se propage, 
mais j’ai une amie qui confectionne 

des surblouses en tissu réutilisables 

(lavable à 60°).Nous nous étions 

préparés à avoir des patients atteints 

avec un manque de personnel, mais 

tout le monde travaille et tout va 

bien. On a de la chance et on espère 

que ça va durer…

SSIAD OXANCE 8 avenue du Général 

de Gaulle tél 04 93 54 39 13 Mèl : 

ssiad-drap@umf06.com

« On a de la chance et on espère que ça va durer… »
Jean-Marc Damette, Cadre de santé responsable de la structure « Service de Soins 
Infirmiers à Domicile (SSIAD) » de DRAP.

Sarah Chafino-Guerra : « La réanimation, c’est terrible »
« Aujourd’hui, je travaille avec 
Dorothée, nos patients vont bien, 
comme elle l’a dit, on les protège 
au mieux. (cf édition précédente). 
A la maison, c’est pareil. Avec mon 
mari, qui est également infirmier, 
on se déshabille et on va à la 
douche avant de toucher notre fils 
de 15 mois. Le faire garder n’est pas 
évident car il n’a jamais été gardé 
par d’autres personnes que nous 
ou ses grands-parents alors il reste 
à la maison. Avoir un enfant donne 
un peu plus d’inquiétude. Nos 
patients ne sont pas inquiets, mais 

ils écoutent beaucoup la télé et le 
climat est angoissant. On leur parle 
d’autre chose pour leur changer les 
idées. On en fait un peu plus que 
d’habitude. Je fais quelques petites 
courses à certains : quand je vais 
chercher mon pain je prends celui 
de mon patient par exemple. Ça me 
semble naturel… Il y a peu de temps 
que j’exerce dans le secteur, mais 
ma tournée se passe bien et les 
patients m’ont intégrée dans leur 
quotidien…On est tous en première 
ligne, les marques de solidarité font 
toujours chaud au cœur. J’ai travaillé 

en réanimation et j’ai beaucoup de 
copines dans ces services et je sais 
que ça les touche… La réanimation, 
c’est terrible. Les patients font l’objet 
de soin très lourds. Un patient peut 
être bien et la seconde d’après ne 
plus l’être… Par rapport au virus, 
c’est une situation qui me fait peur. 
Et il y a tellement de gens dehors… 
c’est terrible… »
Avec Dorothée Coppin Plus 
SCabinet situé 14 avenue Jean 
Moulin

I n fos  coronav irus

À vous, nos soignants, nos héros du quotidien...

I n fos  coronav irus

mille mercis !



« C’était inutile de nous mentir »
Docteur Armand Bassino

Ils sont médecins, ambulanciers ou infirmiers. Ils continuent de prendre soin de leur patients. Ils font leur métier, avec 
bonne humeur et humanité. Comme d'habitude. Ou presque. Confidences. 
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 "Mon cabinet fut  fermé pendant 
le confinement, j'ai ouvert jeudi 14 
mai. En effet, mon épouse et moi-
même, à cause de nos pathologies, 
sommes cataloguées « personnes 
fragiles » et il aurait été trop 
dangereux de rester ouvert. J’ai 
aussi subi une grosse pression de 
mes enfants qui m’ont interdit de 
retourner travailler. Je me suis 
donc inscrit sur une plateforme de 
téléconsultation (quare : s’inscrire et 
taper le nom du médecin souhaité). 
Les consultations se passent très 
bien : on se voit très bien et tous les 
renseignements (état-civil, dossier 
médical) sont demandées au patient 
avoir de le prendre en charge. 
Mais le confinement, c’est difficile. 
Mes patients me manquent, mes 
enfants, mes petits-enfants aussi…

"Ia crise gérée par rapport à des 
pénuries"

On aurait pu éviter le confinement 
général : il fallait faire comme en 
Allemagne, tester à grande échelle 
et isoler les personnes contaminées. 
Concernant les masques, on nous 
a menti : avec un masque, on est 
plus protégé que sans rien même si 
ce n’est pas à 100%. On nous a dit 
le contraire car il y avait carence 
et pour les tests c’est pareil. Les 
politiques ont géré la crise par 
rapport à des pénuries : manque 
de tests, manque de masques, 
manque de respirateurs, manque de 
médicaments. On a désindustrialisé 
la France, on a délégué la production 

à la Chine, en France c’est Michelin 
qui fabrique des respirateurs et il 
n’y a que Sanofi qui est capable 
de produire des médicaments sur 
place… C’est incroyable ! Je me dis 
que c’est un mauvais rêve et que 
l’on va se réveiller mais je n’en suis 
pas si sûr…
Quand j’entends tout ça je me 
demande dans quel pays ont vit… 
C’est un mensonge d’Etat et je ne 
l’accepte pas. On nous prend pour 
des enfants. On aurait plutôt du 
nous dire qu’on manquait de tout 
et on l’aurait compris. C’était inutile 
de nous mentir. Du coup je suis 
extrêmement méfiant sur ce que 
l’on raconte : un jour c’est vrai, le 
lendemain c’est faux… Je n’arrive 
pas trop à suivre, c’est pénible et 
angoissant. On a l’impression que 
nos dirigeants naviguent à vue…

"Il va falloir du temps pour 
comprendre"

Dans la lutte contre le virus, je 
pense que prescrire la chloroquine 
dès le départ aurait valu le coup. Ce 
médicament n’est pas très dangereux 
et les problèmes cardiaques qu’il 
peut engendrer sont rares. Jusqu’au 
mois de janvier, il était d’ailleurs en 
vente libre et ne coutait rien… Une 
directive interministérielle nous 
a ensuite interdit de le prescrire, 
il était réservé aux hôpitaux et 
aux cas graves. C’est bien qu’il y a 
quelque chose… Des études ont été 
faites à Marseille, en Chine… Il va 
falloir du temps pour savoir ce qu’il 

s’est passé…
Quant au déconfinement, c’est un 
vaste problème. Très peu de gens 
ont été en contact avec le virus, très 
peu de gens sont immunisés. Si les 
gens ne font pas attention, il risque 
d’y avoir une nouvelle vague… Je ne 
sais pas comment nous allons sortir 
de ce virus…
Je me fais beaucoup de souci et 
je me fais aussi du souci pour le 
cabinet. Je devais cesser mon 
activité cet été, mais pour l’instant 
je n’ai pas de propositions sérieuses 
et je voulais retourner travailler 
avant d’arrêter…
La solidarité, c’est encourageant et 
c’est sympa mais certaines attitudes 
me laissent perplexes : applaudir, 
c’est comme déposer des nounours 
et des bougies lors d’un attentat ou 
autre, c’est un signe d’impuissance… »
Cabinet situé 26 Avenue Virgile 
Barel 
Ouvert lundi et jeudi de 9 h 30 à 11 
h 30 et de 15 h à 18 h 30 mardi et 
vendredi de  9 h 30 à 11 h 30.
Tél. 04 93 91 24 49
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« Dur de rester informer et de se former »
Docteur Jean-Charles Hubert

"L’ordre des médecins nous a 
demandé de rester joignables et de 
développer les téléconsultations. 
Nous avons fait le choix de ne pas 
fermer le cabinet, tout en prenant des 
dispositions : réduction drastique du 
nombre de places en salle d’attente, 
lavage des mains pour les patients 
qui arrivent, distribution de masques 
à l’entrée du cabinet, désinfection 
deux fois par jour des surfaces et 
du matériel avec de l’eau de javel. 
Mais nous enregistrons une baisse 
d’activité, qui est générale dans la 
profession. Nous développons une 
offre de téléconsultation sur Hello 
care (s’inscrire et taper le nom du 
médecin souhaité) et nous gérons 
surtout de nombreux appels.  
Je n’ai pas peur de venir travailler, 
je fais mon métier comme depuis 10 
ans. Il n’y a que la mésothérapie que 
l’on a arrêtée. Je ne me suis même 
pas posé la question.

"Le confinement est une mesure 
obligatoire"

Nous également en première ligne 
: nous sommes en contact avec 
les patients que l’on est amené 
à examiner. Mais je ne suis pas 
inquiet… On a eu des cas fortement 
suspects mais aucun cas grave. Nous 
les avons suivis par téléphone. Je 
partage l’impression générale que 
notre vallée n’est pas très touchée 
mais je n’ai pas d’explications : peut-

être la densité moindre ? le type 
d’habitat : il y a plus de maison et les 
gens ressentent moins le besoin de 
faire une promenade ? Le seul moyen 
d’éviter la contamination, c’est le 
confinement et le respect des gestes 
barrière. Le confinement est en effet 
selon moi une mesure obligatoire. Il 
a permis à la majorité de la France 
de ne pas connaître la situation de 
Colmar, une ville qui a été sujette à 
une contamination massive. Passé 
le seuil de la saturation dans les 
hôpitaux, on est obligé de faire un 
tri entre les patients que l’on place 
en réanimation et ceux qui n’iront 
pas. Et on augmente la mortalité. 
Concernant les autres moyens de 
lutte contre le virus, on s’attendrait 
à ce qu’il n’y ait que des médecins 
et des scientifiques qui donnent 
leur avis mais beaucoup de gens 
sans compétence s’expriment… Les 
études menées sont d’une piètre 
qualité statistique et méritent d’être 
infirmées ou confirmées. Certains 
résultats sont aussi contradictoires. 
Certains patients sont dans des 
protocoles d’études mais aucun 
traitement n’est validé contre ce 
virus. C’est trop tôt…

"Aucun traitement contre le virus 
n'est validé"

Concernant la solidarité qui s’est 
mise en place, c’est bien que la 
société salue le travail de ceux 

qui continuent à travailler. La 
bienveillance et la reconnaissance, 
c’est déjà une prime en soi. 
Le plus dur, c’est de rester informé 
et de se former. C’est important 
pour nous de suivre l’actualité et 
les informations diffusées par le 
Ministère de la Santé, la sécurité 
sociale et l’Agence régionale de 
santé. Tous les jours les protocoles 
changent et les acteurs bougent 
dans la région, à l’image du centre 
Covid mis en place à Vauban… 
On crée des groupes de médecins 
sur Facebook ou WhatsApp pour 
faire circuler les informations des 
services infectiologie mais le plus 
compliqué est d’intégrer la base 
d’informations…

"Sauver les Français et la France"

Concernant le déconfinement le 
Président n'a pas la tâche facile… Il 
lui faut à la fois sauver les français 
et sauver la France. On ne pouvait 
pas déconfiner tout d’un coup… La 
sérologie pourra aider… "

Cabinet situé 3 avenue Général 
de Gaulle

Horaires d’ouvertures : lundi 
mardi, jeudi, vendredi et samedi 
de 8 h 30 à  12 h 00 sans RDV. 
Mardi et jeudi après-midi sur 
RDV
Tél. 09 67 62 27 50

I n fos  coronav irus

À vous, nos héros du quotidien... 

I n fos  coronav irus

mille mercis !



I n fos  coronav irus
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Les enfants 
des personnels 
réquisitionnés 
bien occupés 

pendant le temps 
périscolaire...

Avec
nos

héros...

I n fos  coronav irus
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En présentiel

Pour les besoins du service public, 
certains assurent une présence 
notamment pour coordonner le 
travail des services, répondre aux 
demandes téléphoniques des 
usagers, entretenir la commune ou 
gérer la station d’épuration. 

En télétravail

Les employés des services 
administratifs, à chaque fois qu’il 
était possible, exercent leurs tâches 
en télé travail. La Municipalité a 
investi dans du matériel et des 
équipements leur permettant 

de travailler à la maison aussi 
facilement que s’ils se trouvaient 
physiquement en mairie. Ainsi, la 
continuité de chaque service est 
assurée.

Des services supplémentaires

Pendant le confinement et les 
vacances scolaires, de 8 heures à 
18 heures, les écoles de Drap ont 
accueilli les enfants dont les parents 
exercent un métier cité dans  l’arrêté 
préfectoral .
Enseignants et personnel municipal 
se sont relayés pour les prendre 
en charge. Pendant le temps 
périscolaire, des activités pour 

remercier le personnel soignant, les 
pompiers, les gendarmes … ont été 
mises en place. Ces derniers sont 
intervenus, ainsi qu’un moniteur 
canin, tout au long des vacances 
scolaires. Ces activités ont été très 
appréciées de nos enfants ! 

Service public : la continuité assurée pendant le confinement

Dans son combat quotidien pour 
lutter contre l’isolement et la 
précarité, le Centre Communal 
d’Action Sociale a reçu une aide 
précieuse dans ce contexte de crise 
sanitaire. 
En effet, l’association trinitaire 
« Les Harley du cœur » a proposé 
d’associer l’institution à l’opération 
qu’elle mène tous les lundis sur l’aire 
Breguières Sud de l’Autoroute A8. 
Avec ses partenaires, elle propose 
des repas chauds gratuits à tous les 
professionnels qui s’arrêtent…
Ainsi, Claude Abejan, le Président 
de l’association, a livré des paniers 
repas au CCAS le 21 avril. Cathy 
Dini, ainsi que Christelle Hespel, 
salariée de l’ADMR et le garde-

champêtre de la commune les ont 
apportés à cinq familles drapoises 
de La Condamine et du village dans 
le besoin. La Boul’ange a ajouté sa 

contribution en ajoutant une tarte 
aux pommes à ce panier-repas 
rempli de victuailles ! L’opération se 
réitèrera bientôt.

Un partenariat avec les commerçants
À travers le CCAS, la Municipalité a mis en place un dispositif de livraison de courses auquel participent les 
commerçants du centre village et de La Condamine. Elle a notamment mis à disposition de Boul’ange, la boulangerie 
du centre village, des véhicules municipaux, pour livrer les clients mais aussi le personnel soignant et tous les 
bénéficiaires de son opération de solidarité.

Le devoir des fonctionnaires territoriaux est de servir les administrés en toutes circonstances. Dans le respect de 
leurs conditions de travail et de sécurité, ceux de Drap ont honoré leur mission, malgré le contexte sanitaire. 

Carla, résidente drapoise, voulait devenir chanteuse. Elle vit son rêve, éveillée. Le 5 juin marquera la sortie de son 
premier album sous le label Universal France. « L’autre moi » est d’ores et déjà disponible en précommande…

La jeune fille de 14 ans en a 
parcouru du chemin depuis ses 
premiers cours de chant donnés par 
sa maman, professeur de chant de 
l’association « Celia Larry Show » à 
Drap…
Après s’être illustrée plusieurs fois 
lors des concours « Les étoiles 
en scène », organisés par cette 
dernière, elle a atteint le quatuor 
final du radio-crochet diffusé en 
France sur TF1, « The Voice kids » en 
2018. Grace à cette performance, 
elle intègre le groupe « Les Petites 
canailles ». Le groupe sort l’album « 
Les Petites Canailles chantent Salut 
les Copains » le 9 août 2019 et part 
à la rencontre de son public.  Une 
année chargée pour Carla qui sort 
son premier single, « Bim Bam Toi » 
le 11 octobre.

"L’autre moi", son premier album, 
dans les bacs le 5 juin

Le même jour, elle annonce qu’elle 
représentera la France lors du 
concours de l’Eurovision Junior en 
novembre en Pologne. Avec son 
équipe de danseurs, elle termine 
en 5ème position ! Le clip de son 
single cartonne : il compte plus de 
50 millions de vue sur son compte 
YouTube officiel et est numéro 
sur TikTok, le nouveau réseau 
social en vogue ! Carla enchaine 
les interviews, les plateaux et les 
rencontres fabuleuses (Slimane, 
Catherine Jacob, Chimène Badi, 
Patrick Bruel, Patrick Fiori…). Carla 
devient une artiste incontournable 
pour les jeunes, mais reste une 
adolescente avec les pieds sur 
terre : elle excelle au collège, 
n’oublie pas sa région qui le lui 
rend bien. Le Cannet-Rocheville 

l’invite à la mise en lumière de la 
Ville le 7 décembre tandis que Nice 
fait résonner sa chanson lors du 
Carnaval en février dernier… Belle 
récompense pour Carla qui aussi 
un cœur d'or. C’est sans hésiter 
qu’elle participe récemment au 
projet « Et demain ? » aux cotés 
de 350 personnalités au profit de 
la Fondation Hôpitaux de Paris – 
Hôpitaux de France pour lutter 
contre la pandémie du Covid-19 … 
Une jeune fille généreuse, dans la 
vie et en spectacle, dont le travail 
de tous les instants porte ses fruits… 
L’étoile née sur la scène de l’Espace 
Jean Ferrat n’a pas fini de scintiller…
Facebook : Carla Music Off
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I n fos  coronav irus

CCAS : Des repas complets pour les personnes démunies

« L’autre moi », 
l'autre visage de Carla

« Avec « Bim bam toi » », j’ai 
révélé au public mon grain de 
folie. J’ai intitulé l’album « L’autre 
moi » car je voulais montrer une 
autre facette de moi-même, un 
autre univers. Les textes des 
chansons me ressemblent… Je 
remercie toutes les personnes de 
l’équipe qui m’entoure car elles 
ont vraiment réussi à trouver 
qui je suis vraiment… Ce premier 
album solo, c’est un rêve, c’est 
que du bonheur et j’ai hâte de 
vous le faire découvrir ! »
Précommandez-le sur le site 
facebook de Carla : 
Carla Music Off

plac e  à  l a  cu l tur e

Carla, l’étoile qui brille de plus en plus fort
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Droit devant...Droit devant...

Petit à petit, le déconfinementPetit à petit, le déconfinement
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Dans le rétro... Dans le rétro... 

La jeunesse drapoise engagéeLa jeunesse drapoise engagée

La classe de 2nde de Sandrine Passeron 
du Lycée Goscinny est membre du jury 
du Prix littéraire des lycéens et apprentis 
de la Région Sud Provence-Alpes-Côte 
d’Azur, organisé par l’Agence Régionale du 
livre. Son but : donner aux élèves le goût 
de la lecture et éveiller leur créativité. 
Dans ce cadre, après Eric Plamondon, 
qui a signé le roman Taqawan, elle a 
reçu Pierre-Henry Gomont, l’auteur de 
Malaterre, sélectionné dans la catégorie 
« Bande-dessinée » au CDI. «Lisez pour 
rencontrer des univers et des modes 

de pensées différents ; favorisez les 
échanges ; découvrez le medium qui vous 
convient le mieux pour vous exprimer 
(dessin, écriture...), soyez autonomes ! » 
les a encouragés l’auteur. Il a évoqué les 
éléments autobiographiques au centre de 
la BD : à l'âge de 16 ans, il a compris qu'il 
devait prendre son destin en main. Il leur 
a aussi montré les croquis préparatoires 
de son prochain ouvrage. Les élèves 
furent ravis et réactifs. Outre leur rôle de 
jurés, guidés par leur professeur, par Anne 
Lubenec, la documentaliste du lycée et par 

Frédéric Piraino, vidéaste de l'association 
Le Hublot à Nice ils prévoyaient de réaliser 
un court film qui devait être projeté lors 
de la remise du prix le 19 mai à Marseille. 
Mais la crise sanitaire liée au Coronavirus 
ne leur a pas permis de commencer le 
tournage. Néanmoins la préparation de 
la vidéo (scénario, storyboard, technique 
caméra et son...), la rencontre avec les 
auteurs et les échanges autour de leurs 
lectures restera une belle expérience !

Voyage littéraire au Lycée

Le 5 mars a eu lieu une grande 
première à l’Espace Jean Ferrat. Grâce 
à la Politique de la Ville, l’OMJCL 
a obtenu un financement dans le 
cadre du fonds interministériel 
de prévention de la délinquance 
(FIPD) pour développer une action 
de sensibilisation des jeunes à la 
radicalisation. 
Collégiens et lycéens se sont retrouvés 
à l’Espace Jean Ferrat pour assister à 
une saynète jouée par des collégiens 
de La Condamine. Carlo Boso, célèbre 
dramaturge et metteur en scène de 
théâtre italien a conduit les jeunes 

drapois à réfléchir sur la radicalisation 
à travers leur rôle d’élève aux opinions 
différentes dans une salle de classe. 
L'exercice, qui a permis aux jeunes 
de répéter avec Estelle, une ancienne 
actrice de l’Académie de Versailles, 
a mêlé humour et sérieux et fut 
apprécié du public, notamment de 
Robert Nardelli, Maire de Drap. 
Puis ce fut au tour d’un acteur 
professionnel d’investir la scène, 
avec un spectacle intitulé « Le 
bon petit soldat », dans lequel il a 
retracé avec une pointe d’humour le 
parcours d’un terroriste. A l’issue des 

spectacles, les jeunes ont échangé 
avec un psychologue, Marie -Thérèse 
Scrinzo, déléguée du Préfet et 
Laurent Buonaccorsi, Commandant 
de la Brigade de Prévention de la 
Délinquance Juvénile des Alpes-
Maritimes venus aussi assister aux 
représentations… Ils sont repartis 
avec une idée plus claire de la  
radicalisation et des outils pour mieux 
la reconnaître…

Sensibilisation à la radicalisation à l'Espace Jean Ferrat

Ecole de La Condamine : La rénovation de la toiture lancée
En 2018, la Municipalité a voté un 
investissement de 200 000 € par 
an sur trois ans pour réhabiliter 
complètement l’école de La 
Condamine.
Après le programme d'installation 
de faux-plafonds et de l'éclairage 
LED, la rénovation de la cuisine 
centrale, le chantier de l’étanchéité 
de la toiture vient d’être lancé. La 
première phase prévoit le retrait 
du gravier afin de procéder à la 
réfection totale de l'étanchéité. 
Le gravier est récupéré par la 
collectivité et pourra être réutilisé 
sur de prochaines opérations. Serge 
Digani, l'Adjoint au Maire délégué 
aux travaux suit quotidiennement 
l'avancée du chantier.

Ecoles : pourquoi elles n'ont pas ré-ouvert le 11 mai

« Chers Parents,

J’ai organisé une deuxième réunion 
en présence de mon Adjointe aux 
écoles, du Directeur Général des 
Services, de la responsable du service 
scolaire de la mairie ainsi que les 
directrices des écoles, du Directeur 
de l’OMJCL, deux représentants du 
personnel et un représentant des 
parents d‘élèves.
Il a été décidé de façon collégiale 
de ne pas ré-ouvrir les portes des 
écoles ce lundi 11 mai 2020 et ce 
jusqu’à nouvel ordre.

Il me paraît important que vous 
compreniez que cette concertation 
tient compte de tous les éléments 
en notre possession, mairie et 
enseignants, pour permettre 
d’accueillir vos enfants dans 
les conditions imposées par le 
protocole sanitaire émanant du 
Ministère de l’Education Nationale 
et de la Jeunesse (diffusé auprès des 
intervenants ce lundi 4 mai 2020 -54 

pages-).
Face aux recommandations du 
Ministère, nous ne sommes pas en 
mesure d’assumer la réouverture 
des écoles, tant sur le respect 
des consignes pendant le temps 
d’éducation que sur le temps 
périscolaire.

A ce jour, seuls les enfants des 
familles des personnels étant 
inscrites sur la liste ministérielle 
seront accueillis.
Les décisions qui en ressortent 
ont été étudiées avec le corps 
enseignant, dont je remercie les 
Directrices et leurs équipes pour 
l’investissement réalisé auprès de 
nos enfants durant cette période de 
crise sanitaire, le Directeur Général 
des Services accompagné de la 
Responsable du Service Scolaire de 
la mairie pour l’organisation et la 
gestion au quotidien.

L’heure n’est plus au confinement 
mais à la préparation du dé-

confinement qui opère une 2ème 
phase décisive dans l’avenir de cette 
pandémie sur notre territoire.
Les directrices d’école prendront 
attache auprès des parents pour 
les modalités des diffusions des 
cours. Quant à nous, élus, nous 
vous tiendrons informés très 
régulièrement des avancées et des 
décisions prises dans la gestion de 
la commune sur le site de la ville, 
les Panneaux à Messages Variables 
ainsi que le site Facebook Je Bouge 
à Drap.
Soyons confiants de notre travail au 
quotidien,
Respectons les gestes barrières,
Protégeons nos enfants".

Robert Nardelli, le Maire de Drap explique cette décision, intervenue en accord avec le corps enseignant.

Des tests sérologiques pour les 
agens
La Mairie de Drap a proposé aux 
agents de la Mairie et de l'OMJCL 
d'effectuer un test sérologique 
gratuit, sur la base du volontariat 
le 6 mai.
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Près de 15 000 masques distribués, 
ce n'est qu'un début...

Des masques pour toute la population

Annoncée le 22 avril par le Maire de Drap, la distribution de 
masques a eu lieu le 7 mai. Les Drapois qui en ont fait la demande 
ont retiré 3 masques FFPP 1 par personne à l'Espace Jean Ferrat, à 
La Condamine ou au Carrefour de La Colle. Une deuxième aura lieu, 
quand les masques en tissu réutilisables seront prêts.

du  cô t é  d e  ch e z  nous

Masques lavables en tissu : l’incroyable solidarité !

Des masques "made in La Condamine" pour l'ADMR
Le 5 mai, l’ADMR de Drap a eu une 
belle surprise. Paul Tixidor, Président 
de l’OMJCL a apporté à Jean-
Pierre Vestri, son homologue de 
l’association de services à domicile, 
une dotation de masque en tissu, 
en présence de Mourad Fatfouta, le 
directeur del’OMJCL, de Cathy Dini, 
Conseillère municipale engagée 
dans la fabrication de masques avec 
Le Savoir-Faire Partagé, et de Jean-

Michel Hugues, Directeur Général 
des Services de la Ville. Ils ont été 
confectionnés par des habitantes de 
La Condamine sous la coordination 
de Nathalie Piselli, responsable de 
l’Espace de vie sociale à l’OMJCL 
grâce à des dons de particuliers et 
de la Mairie. La réaction de Jean-
Pierre Vestri fut à la hauteur de leur 
investissement : « Au nom de nos 
intervenantes et de nos bénéficiaires 

un grand merci pour toutes celles 
et tous ceux qui ont œuvré et qui 
continuent de le faire dans l'ombre 
pour notre sécurité à tous. MERCI 
MERCI MERCI ! »

Bientôt, une nouvelle distribution 
de masques répondant aux normes 
AFNOR sera organisée. La dotation 
se composera de masques en tissu, 
lavables et réutilisables.
Elle est possible grâce à une incroyable 
chaine de solidarité. A l’appel de la 
Municipalité, les membres du Savoir-
faire partagé et ceux de l’atelier 
couture mis en place par l’OMJCL à 
travers l’Espace de Vie sociale se sont 
mobilisés. Ils ont été rejoints par des 
bénévoles de Drap et d’ailleurs. A la 
salle Victoria, où est établi le Savoir-
Faire partagé, ils travaillent toute 

la semaine, même les jours fériés ! 
Jamais fatiguées, ces mains devenues 
expertes vont réaliser plus de 5 000 
masques ! « Il a fallu se renseigner sur 
la confection avant de mettre en place 
une procédure. Il faut d’abord couper 
le tissu, le plier, le repasser, le piquer, 
y ajouter les élastiques puis le coudre. 
Nous avons mis en place un système 
de « drive » pour les personnes qui 
préfèrent nous aider depuis leur 
domicile. Nous leur préparons des 
paquets de tissu qu’elles viennent 
chercher et nous leur expliquons 
quoi faire… dans le respect des gestes 

barrières 
bien sûr » précise Malika Manyri, 
la Présidente  du Savoir-faire partagé. « 
Nous remercions toutes les personnes 
qui nous aident. Nous remercions 
aussi la Municipalité, qui outre les 
fournitures et les locaux a mis à notre 
disposition toute une équipe d’ATSEM 
et le garde-champêtre qui est allé 
chercher du matériel. On nous a aussi 
donné une machine à coudre ! » Merci 
à toutes ces personnes dévouées qui 
réalisent un véritable  exploit ! 
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L’Agence postale est également équipée pour recevoir les usagers en 
toute sécurité dans le respect des gestes barrière. Dans le cadre du 
déconfinement et pour répondre aux besoins des usagers, elle est 
désormais ouverte du mardi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 00 et 
de 13 h 30 à 17 h 00 et le samedi de 8 h 30 à 12 h. Pour contacter 
l'agence postale communale, composez le 04 97 00 06 30. 

i n fos  ma ir i e

L'Agence postale communale est réouverte...

Ensemble, luttons contre le Coronavirus
Restons prudents pour sauver des vies

Encombrants : à la déchetterie, pas dans la rue !
La collecte des encombrants n’a pas encore repris. Mais plus la peine de les stocker à la maison. Depuis le 5 mai,  
la déchetterie VEOLIA, située Route des Croves a en effet réouvert ses portes le 5 mai. Il est de nouveau possible 
d’y déposer gratuitement encombrants, ferrailles, gravats, bois et déchets végétaux. Avant de se déplacer, il est 
obligatoire de prendre connaissance des nouvelles conditions de dépôt et de prendre rendez-vous, en ligne (https://
rdvd.recyclage.veolia.fr) ou par téléphone (04 93 54 25 79). A chaque visite, présentez une pièce d’identité et un 
justificatif de domicile. Les autres déchetteries de la CCPP (Contes et Saint Martin de Peille) sont fermées jusqu’à 
nouvel ordre. Horaires d'ouverture : du lundi au vendredi de 8h à 12h et de 13h30 à 16h, le samedi de 9h à 12h et de 
13h à 15h30..

La Communauté des Communes du Pays des Paillons, en charge de la gestion des déchets de la commune, précise 
qu’il est toujours utile de trier ses déchets. Il n’y a pas de perturbations concernant le traitement des déchets. Le 
chauffeur de la CCPP collecte les colonnes de tri. Il vide son chargement à DRAP (quai de transfert Véolia). Le transport 
est alors massifié pour partir en direction du centre de tri. Les emballages (jaune) vont sur le centre de tri de Cannes 
qui est toujours en fonctionnement, les papiers (bleu) vont chez EMCO à Carros et le verre (vert) est apporté en direct 
à Nice Saint Isidore. A aucun moment ces matières ne seront remélangées.

Déchets ménagers : continuez le tri ! 

Les inscriptions aux écoles ouvertes
Les inscriptions dans les différentes écoles de la commune et à la cantine scolaire pour l’année 2020/2021 ont 
commencé.Vous trouverez les documents nécessaires à l’inscription ( Dossier Inscription Scolaire, Imprimé dérogation 
scolaire 2020-2021 et  Dossier Inscription Cantine 2020-2021 ) sur le site internet de la ville (www.ville-drap.fr) rubrique 
"Actualités" ou onglet "écoles" rubrique "inscriptions"
Etant donné le contexte actuel de pandémie, il est préférable de les transmettre dûment remplis au Service Education 
de la Mairie par mél à l’adresse ecole@ville-drap.fr. Une attestation sera envoyée par mél pour confirmer l’inscription.
Pour les personnes qui ne pourraient pas les renvoyer par ce biais, les dépôts physiques des dossiers se feront par le 
biais de la boîte aux lettres de la Mairie, relevée tous les jours. Ils doivent être parvenus au Service Education avant le 
15 juin. Pour contacter le service Education, téléphonez au 04 97 00 06 30 ou envoyez un mél à ecole@ville-drap.fr

L’Agence Régionale de Santé procède régulièrement à des analyses sur la qualité de l’eau à Drap. Dans un courrier du 
22 avril 2020, elle informe Monsieur le Maire que l'eau distribuée dans tout le réseau communal a été d'excellente 
qualité en 2019.

Eau : la qualité surveillée

Assainissement : pas de lingettes dans les toilettes ! 
Contrairement aux idées reçues les lingettes ne sont pas compatibles avec vos canalisations. Risques importants de 
bouchons, augmentation de la facture d'eau, non biodégradables et néfastes pour l'environnement, les lingettes 
peuvent-être à l'origine de nombreuses problématiques au quotidien. 
Pratiques, elles doivent obligatoirement être jetées dans vos poubelles. Avec le confinement la consommation de 
lingettes a fortement augmenté et occasionné des nuisances importantes en sorties. La station d'épuration de Drap 
qui recueille les effluents de près de 20 000 habitants, 8 des 13 communes de la Vallée du Paillon sont raccordées au 
réseau, subit de plein fouet cette vague.
Le traitement est renforcé mais n'empêche pas de nombreuses nuisances, principalement odorantes.
Les lingettes, on ne les jettent pas dans les toilettes !


